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foixante, ou quatre vingts ames, & ne font point fi
vagabons, que les autres, foit pource que le lieu eft
plus retiré, foit qu’il eft plus abondant en chaffe,
n’eftant point de befoin d’en fortir pour viure. Le
pays eft pour la plufpart agreable; & & mon aduis,
de grande fertilité s’il eftoit cultiué. 11 eft dans le
quarente {ix degré d’eleuation polaire.

A noftre retour de la dicte Baye Dieu nous pre-.
ferua euidemment deux fois emmy la tempefte. Et
la troifiefme fut celle que [205] ie m’en vais racon-
ter. Nous n’auions apporté que pour huit iours de
viures, & ja y en auoit quinze de noftre defpart. Le
mauuais temps nous tenoit au dela de la Baye des
mines, du cofté de la riuiere S. Iean, {i le contraftre
ou contrarieté de vents euft duré, c’en eftoit fait, il
falloit mourir de faim, car nous n’auions rien. La
nuit venué le P. Biard perfuada a la compagnie de
faire vn veeu a noftre Seigneur, & 2 {a benoifte Mere,
que s’il leur plaifoit nous donner vent propice, les
quatre Sauuages qui eftoyent auec nous fe feroyent
Chreftiens. Les Sauuages en furent bien contans, &
ainfi le veeu fut faict. Le matin venu le vent fut
efueillé tel qu’il le nous falloit, & a fon ayde nous
trauerfafmes la dicte Baye, qui eft de huict lieiies de
large. Or arriuez a terre du cofté de Port Royal
[206] le vent nous manqua. Et fi auions marée
contre nous & quinze lieiies iufques & Port Royal.

A cefte caufe le fieur de Biencourt nous quitta, ay-
mant mieux s’en aller a pied auec les Sauuages: Mais
il fut trompé, car aufii toft, qu’'il nous euft delaiffez,
le bon temps nous reuint a 1’aide duquel, & du bon
courage des compagnons, nous arriuafmes ce mefme
iour a Port Royal; 1a ou ledit fieur n’y reuint, que



